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RÃ©sumÃ - l'auteur dÃ©cri et illustre Russula camarophylla Romagn., seule espÃ¨c appartenant ?i 

la section Archaeinae connue en France. 

Summary. - the author describes and illustrates Russula camamphylla Romagn., the only spe- 
cies of the section Archaeinae known in France. 
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INTRODUCTION 

Antoine Ayel m'a envoyd cette russule, extrÃªmemen rare, en 1996 et 1997 avec 
une sporÃ© et une description, me proposant de la peindre et d'en faire une publication 
avec lui. Si j'ai attendu si longtemps avant de rÃ©dige un texte, c'est que je voulais enco- 
re vÃ©rifie sur d'autres sujets bien frais certaines particularitÃ© difficiles Ã interprÃ©te 
pour moi, voire insolites pour une russule, qui m'avaient frappÃ© quand je l'ai Ã©tudiÃ© 
Manque de nouvelles rÃ©coltes je me rÃ©soud Ã publier ce que j'ai notÃ© en laissant Ã 
d'autres mycologues qui auront la chance de trouver ce champignon curieux le soin de 
comparer le rÃ©sulta de leurs recherches Ã mes observations. 

DESCRIPTION 

Russula camarophylla Romagn., Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 37 (3), p. 104 
(1968). 

Pour la systÃ©matiqu de cette espÃ¨ce consulter BUYCK et al. (2004). 

Champignon massif, Ã lames remarquablement distantes, Ã©voquan sur le terrain 
un grand hygrophore beige. 

Chapeau de 8 Ã 12 cm de diamÃ¨tre Ã©pais dur, convexe au dÃ©but puis irrÃ©gulie 
aprÃ¨ s'Ãªtr Ã©talÃ plus ou moins dÃ©prim par les bords qui remontent, Ã marge lobÃ© ou 
mÃªm plissÃ©e ondulÃ©e ascendante ou rabattue sur les lames, parfois aussi plus rÃ©guliÃ 
re, non cannelÃ©e mÃªm Ã l'Ã©ta de vÃ©tustÃ de couleur beige (blanche au dÃ©bu ?), isa- 
belle ou croÃ»t de pain, puis plus ocre-orangÃ© brunissant graduellement, surtout au 
niveau de la marge et au contact des doigts, prÃ©sentan des taches brun roux (voire brun 
acajou), devenant parfois partiellement couleur de pain brÃ»l ou brun-gris comme les 
coquilles de noix. RevÃªtemen pilÃ©iqu mat Ã©voquan la croÃ»t infÃ©rieur d'une baguet- 
te de pain, plus ou moins feutrÃ© trÃ¨ Ã©pais non dÃ©tachable chagrinÃ© tachÃ et ridulÃ 
radialement avec des parties subtilement micacÃ©e entre les rides. Lames avec beaucoup 
de lamellules intercallÃ©es assez souples, de couleur ivoire Ã ochracÃ©e avec parfois une 
faible nuance de saumonÃ© maculÃ©e de roux avec l'Ã¢ge trÃ¨ irrÃ©guliÃ¨re tantÃ´ larges 
(0,8 mm), tantÃ´ Ã©troite (0,3 mm), descendant par endroits comme une gaine sur le 
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stipe donc partiellement dÃ©currentes par ailleurs adnÃ©e ou arrondies, sinuÃ©es droites 
ou ventrues, Ã©paisse de 1 Ã 2 mm Ã l'insertion, s'amincissant progressivement vers l'a- 
rÃªt qui est entiÃ¨re rÃ©guliÃ¨ et brunissant, peu cassantes, trÃ¨ espacÃ©es parfois four- 
chues et, selon les sujets, par endroits anastomosÃ©es non seulement prÃ¨ du stipe. 

Stipe cylindrique, 6pais (par exemple 7 x 3 cm), plein, relativement court par rap- 
port au diamÃ¨tr du chapeau, plus ou moins ventru ou cylindrique-dÃ©formÃ soit aplati 
sur un cÃ´tÃ soit subanguleux, souvent Ã©larg en haut, se retrÃ©cissan vers la base qui est 
appendiculÃ©e blanchÃ¢tre pruineux en haut, puis brun clair, prÃ©sentan de remarquables 
fossettes et cÃ´te basales, qui peuvent remonter jusqu'Ã peu de distance de l'apex. Par 
endroits, le brunissement du stipe fait ressortir un rÃ©sea plus ou moins distinct, formÃ 
par cette structure cÃ´telÃ et lacuneuse. Chair Ã©paisse dure, blanc olivacÃ ; saveur 
douce de noisette, plus tard trÃ¨ lÃ©gÃ¨reme acidulÃ© et astringente, Ã©voquan en beau- 
coup plus faible la saveur des chanterelles ; odeur nulle sur le frais (selon AYEL, comm. 
pers.), puis non dÃ©sagrÃ©abl de caisse Ã vieux pain, de linge sale, enfin forte et pÃ©nÃ 
trante comme on se figure l'effluve de vieilles bottes de cuir d'un cosaque. 

RÃ©action macrochimiques : sulfate de fer, sur le frais, en orange assez vif et pro- 
pre (selon AYEL), rÃ©actio qui semble s'attÃ©nue en rosÃ foncÃ ou en rosÃ sale quand on 
la fait sur un sujet aprÃ¨ 2 jours. Par contre, la rÃ©actio avec le gaÃ¯a est instantanÃ© et 
forte dans tous les cas. RÃ©actio au phÃ©no trÃ¨ lente, brun verdÃ¢tr avec aurÃ©ol pour- 
pre, puis brun chocolat. Ammoniaque faiblement jaune. 

SporÃ© : blanc pur ( la  selon le code de ROMAGNESI, 1967) sur le frais, devenant Ã 
la longue lb  dans l'herbier (revue aprÃ¨ 7 ans). 

Habitat et rÃ©colte : 5 exemplaires trouvÃ© par Antoine Ayel, le 25 juillet 1997, 
dans un taillis de chÃªne (sans autre essence Ã proximitÃ©) Ã ChambÃ©o (Loire), MER 
2832BAAB, sur sol sableux, acide, Ã 350 m d'altitude ; au mÃªm endroit, 4 autres exem- 
plaires avaient Ã©t rÃ©coltÃ le 24 aoÃ» 1996, que j'ai Ã©galemen Ã©tudiÃ©e Les exsiccata 
Ã©tudiÃ ont Ã©t dÃ©pos dans l'herbier du Botanische Staatssammlung MÃ¼nche (M) sous 
les numÃ©ro R-2096A et R-2096B. 

CaractÃ¨re microscopiques 
Spores particulikrement petites, mesurant 5-6,2 (trÃ¨ rarement 7) x 3,6-4,8 

(5 )  Pm, courtement obovales Ã oblongues, de profil souvent inflÃ©chie au-dessus de l'a- 
picule qui est court, obtus et relativement large. Ornements trÃ¨ bas, se confondant sou- 
vent avec le contour de la spore, quelques rares verrues paraissant Ã§ et lÃ faiblement 
protubÃ©rantes Surface ponctuÃ© de tout petits grains ou aspÃ©ritÃ souvent peu amyloÃ¯ 
des, si bien que l'on voit Ã l'immersion, par endroits, des taches grisÃ¢tre parsemÃ©e de 
points tout juste discernables, de taille diffÃ©rent (les plus gros mesurant environ 0,25 Ã 
0,30 pm), irrÃ©guliÃ¨reme rÃ©partis mais parfois aussi plus ou moins alignÃ©s Des liai- 
sons sont trÃ¨ rares. Plage non amyloÃ¯de difficile Ã voir, pouvant atteindre 4 x 3 Pm. 

RevÃªtemen pilÃ©iqu (d'aprÃ¨ Antoine Ayel, sur le frais) Ã montrant en surface un 
lacis d'hyphes allongÃ©es grÃªles de diamÃ¨tr 3 Ã 4 Fm, Ã sommet un peu renflÃ© et 
quelques cystides (?), Ã©troites de forme un peu irrÃ©guliÃ¨r h contenu plus ou moins 
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Fig. 1. Russula camarophylla, Ã©lÃ©men microscopiques. 
a) diffÃ©rente formes d'hyphes de l'hypoderme. b) rares Ã©lÃ©men semblables Ã des dermatocysti- 
des, gris clair en prÃ©senc d'aldÃ©hyd anisique. c) spores. d) laticifkres semblables Ã des derma- 
tocystides dans le cortex du stipe, pailletÃ© avec la sulfovanilline. e) cystides des lames en prÃ© 
sence d'aldÃ©hyd anisique. f) basides. Barres d'Ã©chell = 10 Pm. 
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pailletÃ ; la sulfovanilline met en Ã©videnc quelques Ã©lÃ©men grisÃ¢tre rares mais plus 
souvent Ã contenu jaunÃ¢tre comme cireux Ãˆ Cystides colorÃ©e en gris clair, par de trÃ¨ 
fins points noirs sur fond hyalin, dans le SBA ou dans l'aldÃ©hyd anisique (+ S04H2), 
plus ou moins capitÃ©es ou clavÃ©e (x 7,5 pm), souvent minces (2,445 pm), cylindriques, 
parfois tomleuses, mais relativement rares. Dans le rouge Congo, elles ont un aspect 
rÃ©fringen plus ou moins pailletÃ© 

HymÃ©niu formÃ de palissades serrÃ©e de basides le plus souvent minces, de 
3,6-4,8 Pm, mais pouvant atteindre 8 pm de large et longues de 38 Ã 45 Pm, Ã 4 stÃ©rig 
mates, voisinant avec des Ã©lÃ©men pluricloisonnÃ©s claviformes. Cystides assez nom- 
breuses, plus longues que les basides et peu larges, mesurant 60-86 x 3-6 (7) Pm, plus 
ou moins capitÃ©e et toruleuses, s'enfonqant profondÃ©men dans le tissu, gris clair en 
prÃ©senc d'aldÃ©hyd anisique, avec quelques corps noircissants trÃ¨ nets. Quelques-unes 
sont cloisonnÃ©e (fig. le). 

Cortex du stipe prÃ©sentan des laticifÃ¨re ayant l'apparence de cystides, mesurant 
2,5 pm de large, prÃ©sentan quelques paillettes grises en prÃ©senc de sulfovanilline (fig. 
1 d). 

OBSERVATIONS 

Sous le microscope 

Le revÃªtemen pilÃ©iqu : l'Ã©picuti semble Ãªtr fort rÃ©duit voire absent (ou vite 
collapsÃ ?). Je n'ai jamais rÃ©uss (ni sur le frais, ni sur le sec) Ã voir le chevelu fait de 
poils redressÃ© verticalement, ce qui fait que j'ai notÃ : Ã hyphes couchÃ©es enrobÃ©e 
dans un milieu gÃ©latineu Ã̂ dont je n'ai vu dÃ©passer sporadiquement, que l'extrÃªmit 
d'une ou de quelques rares hyphes. L'hypoderme prÃ©sent des hyphes ramifiÃ©es enche- 
vÃªtrÃ©e grÃªle et longues (environ 2 Ã 5 Pm de diamÃ¨tre avec des chaÃ®ne d'articles par- 
fois aussi plus courts et plus larges, les divers Ã©lÃ©men Ã©tan gÃ©nÃ©raleme de forme 
variÃ© (fig. a), le plus souvent cylindriques ou un peu enflÃ©s parfois ampulacÃ©s clavÃ©s 
plus rarement fusiformes, en crosse de golf ou en tÃªt de fÃ©mur Un certain nombre 
d'hyphes prÃ©sent dans le rouge Congo une paroi granuleuse, de mÃªm que certains Ã©lÃ 
ments ayant l'aspect de dermatocystides. En dessous vient une ample couche formÃ© de 
nombreuses sphÃ©rocyste mesurant 25 Ã 65 pm de diamÃ¨tre 

Pour la rÃ©actio avec la fuchsine de Ziehl, j'ai notÃ que Ã certaines hyphes exsu- 
daient des gouttelettes plus ou moins Ã©parses comme chez Russula integra Ã  ̂Il serait 
intÃ©ressan de refaire cette rÃ©actio sur le frais. Dans l'aldÃ©hyd anisique (+So4H2), on 
peut voir des traits noirÃ¢tre Ã©voquan un pigment Ã incrustant Ã  ̂ ornant la paroi de cer- 
taines hyphes (fig. lb). Selon BUYCK et al. (2004), il s'agit d'incrustations ortho- et 
mÃ©tachromatique mais non d'hyphes primordiales. Ni les hyphes ni les basides ne sont 
bouclÃ©es 

ParticularitÃ© macroscopiques 

J'ai remarquÃ que les morsures des bÃªte reprenaient la couleur du chapeau. Ã la 
loupe binoculaire, j'ai vu que de nouvelles hyphes recouvraient les blessures, ce qui 
d'ordinaire ne s'observe pas chez les russules. Une coupe Ã travers les fossettes Ã la base 
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du stipe a rÃ©vÃ© qu'Ã l'intÃ©rieu se trouvait souvent un bout de brindille ou un grain de 
sable. Certains de ces grains Ã©taien recouverts par une fine peau formÃ© d'une couche 
d'hyphes qui Ã©tai parvenue Ã enrober tout Ã fait ce petit morceau de roche. Le 
champignon a donc apparemment un comportement de croissance particulier, c'est-Ã  
dire la facultÃ de contourner (formation de la fossette) puis, en fermant celle-ci, d'enro- 
ber d'hyphes des corps Ã©trangers 

Si d'un point de vue phylogÃ©niqu certains auteurs admettent que les polypores au 
sens large sont apparentÃ© aux russules, il est Ã©viden que Russula camarophylla, par sa 
duretÃ© par ses lamelles partiellement anastomosÃ©es son revÃªtemen non dÃ©tachabl et 
les facultÃ© dÃ©crite plus haut, est de toutes les russules que je connais, celle qui me 
paraÃ® possÃ©der du moins macroscopiquement, le plus d'affinitÃ© avec ces 
champignons. 
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